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Sans doute, ce volume redigi en langues itrangeres pio­

șenie un intiret particulicr pourtousles specialistes enpaleo- 

lithique curopien, en ripondant, mcme si d’unc maniere 

inevitablement partielle, aux nicessites d'information actuelle 

sur le stade des recherches dans ce domaine cn Roumanie, 

â vrai dire surtout de son espace est-carpatique. Quoque un 

peu hetirogene, ce livre offre cepchdant une image assez 

unitaire sur Ies progres enregistris le 'demier temps en 

Roumanie en ce qui concerne le paliolilique. Si nou'; faisons 

abstraction de fautes de traduction ou d’imprimcrie, nous 

pouvons affirmer, en conclusion, que ce volume repond, en 

giniral, aux exigences demandies par une publication scien- 

tifique destinde surtout au lecteur itranger.

MARIUS ALEXIANU

GEORGIA KOURTESSI-PHILIPPAKIS, LE 

PALEOLITHIQUE DE LA GRECE CON­

TINENTALE. ETAT DE LA QUESTION 

ET PERSPECTIVES DE RECHERQHE 

Publications de la Sorbonnc, Paris, 1086, 263 p., 16 

planches, 23 figures el 14 cartcs.

"Volei un ouvrage niccssaire". Avcc ces mots. Reni 

Treuil, professeur â l’Univcrslti de Paris I commence la 

priface d’un livre vraiment nicessairc et utile. "Le Palioli- 

thique de la Grece continentale" est un ouvrage indispensable 

â tous Ies specialistes qui itudient le Paliolithique de l’Eu- 

r'ope. Cet ouvrage est autant plus utile et necessaire que la 

zone giographique investiguie se trouVc sur la voie oii, 

pendant presquetonte]aPrihistoireIesinovations de l’Orient 

ont iti riccpties par l’Europe. Ainsi, prof. J. K. Kozlowski 

(L’apparition du PaUolithiquc superieur, L’Homme de Nian- 

dertal, voi. 8, Liige, 1988, pp. li—21) pricisait que Ies pre- 

miers iliments du Paliolithique superieur archaîque apa- 

raisserit dans le Proche Orient d'oii sur une ou plusicurs voies 

de la zone halkanique ont arrivds en Europe. A notre avis, 

l’un des iliments du liaison entre l’Orient et l’Europe devrait 

etre cherchi en Tcssalie. C’est la raison pour laquelle nous 

somincs d’accord avcc Ies opinions de Georgia Kourtessi- 

Philippakis en concernant l’intensification des recherches 

paliolithiques en Grdce par des spicialistes â une hanțe forma- 

tion qui doivent publier rapidement des risultats de leurs 

investiga tions. ’

„Le Paliolithique de la Grece continentale" est une syn- 

thise et un desidcralum : la synthese jusqu’â prisent et le 

desideralum de leur continuation avec la nicessite de la valo- 

rification scientifique des risultats. Cet ouvrage de grande 

valeur est structuri en deux parties chacune avec 4—5 cha- 

pitres. Delaprisentation del’historique et de l’etat des recher­

ches nous constatons que eh Grece, comme en plusieurs autres 

pays. Ies premiers informătions â l’igard de la dicouverte des 

outils paliolithiques datent de la seconde moitii du dernier 

siecle. Jusqu’au troisieme dicinnie de notre sfecle, Ies ddcoii- 

verts sont sporadiques. La "vogue paliolithique" commence 

en dicinnie sept par I’organisation des prospections systc- 

matiqucs dans presque toute la Grece. Les recherches sont 

cffectuies par le prof. VI. Milojcic, A. Poulianos et D. Thio- 

charis (dont la contribution au diveloppement des recherches 

paliolithiques en Grece est d’une importance tres grande), 

par une iquipe anglaisc du Departcmcnt d’Archiologic et 

d’Anthropologie de l’Universiti de Camhridgc, par uric iquipe 

frangaisc dirigee par le prof. A. Leroi-Gourhan, par les Uni- 

versitis d’Indiana et de Pennsylvanie et par Deutsches Archa- 

eologischcs Institut d’Athcncs. Mais, seulement quelques 

spicialistes itrangers qui ont collabori â l’intensification des 

recherches paliolithiques en Grece oritgardi en detaillesdi- 

couverles cffectuies. Cot aspect reste cncore un desidcralum 

de la recherciie du Paliolithique grec.

Pour une mcilleure connaissence du milieu icologique, 

l’auteur a utilisi les quatres grandes zoncs : la Grece septen­

trionale, la Grece de l’Ouest, la Grice Centrale et Ia Grice 

du Sud, dans lesquelles sont inclues Trace, Macidoine, Epire, 

Thcssalie, Știrea Hcllada, Peloponncse, tout come les sites 

paliolithiques.

Dans la Grece septentrionale l’une des plus importantes 

dicouvertes a iti effectuie dans la grotte Petralona, de Maci- 

doihe centrale. C’est dommage que cette dicouverte anthropo- 

logique n’a pas iti publiie en ditail. D’ailleurs, les conditions 

de la dicouverte tont comme le squelette cn position pliic, qui 

a iti ulterieurement perdu, sont encore confus. A notre ayiș, 

ce fait, comme les autres, dcmoiitre la nicessiti d’une icqle 

hellenique de Paliolithique, et des spicialistes â mâme de 

s’occuper systimatiquement de Iciirs propres ' mâtiriaux 

paldolitliiques. Ainsi, â l’exceptioh des rnatiriaux faunistiques 

tres bien itudies (situation ginâiale pour’tous les.sites de la 

Grece), les conditions stratigraphiques'tout comme l’ouțiliage 

lithique ou la chronoldgie relative et absolue sont encore Iqin 

d’etre difinitivement clarifiies. L’auteur a raison en afirmant 

que "Ces rivissions successives accompagnies par une ten- 

dance ginirale â vieillir le gisement ne seinblcntpas Sire tou. 

jours justifiies" (p. 47).

En Grece de l’Ouest (cliap. II) ont 6te dicouverts trojs 

habitats dans des grottes et abrils et sept sites dc plcin air 

les fouilles etani effcctuies A Asprochaliko, kastritsa ct kokki- 

nopilos, par uiic iquipc dc l’Universiti dc Cambridge sous 

la direction de’E.S. Higgs. Les matiriaux archiologiques sont 

vaguement encadres dans Ie "micromoustirien", moustirien 

classiquectPaliolithique supiricur, irieme si la typologie des 

outils et des datations â C-14 âuraientdu diterminer un plus 

fin encadrement Nous regritons seulement que deux data­

tions n’ont pas priciși la couche archiologique (I 1958, I 

1619), fait qui aurait pu contribuer â un plus claire encadre­

ment culturelle et chronologique. Nous considcrons, de la 

sommairc prisentation de l’industrie lithique, que les couchcs 

1 —G pourraient appârtcnir â un ipigravcttien avec des ili- 

ments giometriqucs et les couches 7—14 â une etape ’evoluce 

du Gravettien.

En ce qui concerne autres sites identifiies par Ies spi- 

cialistes anglâis, nous constatons les mimes lacunes ou gini- 

ralitis dans l’interpritation des matiriaux. L’auteur-mâme 

de l’ouvrage remarque : ’Tapplicâtion de ce genre de modiles 

dans une rigion oiî les sites paleolithiques sont encore peu 

nombreux et pas entiirement fouillis est.primaturie" (p. 213) 

en ce rifirant aux conclusions imises par les auteurs des fouilles 

d’Epirc.

Les fouilles de la grotte Kastritsa, mcme si la stratigra- 

phie complete n’a pas ite publice, ont permis la dicouverțe 

des piices â dos et ă cran. Celles-ci tout-coinme les datations de 

C-14 indiqucnt un habitat appartenant â des itapes gra- 

vettienes pendant et apris Valdai ‘—Maximum comme Olga 

Soffer (TheUpper Palacolithic ofthc Central Russian Plain, 

Academic Press, 1985) nommc le troisiime stade wGrmien. 

Les piices d’art — parure — des canines de Cervidis persies, 

approchent l’habitat rcspectif du niveau gravettien de la 

grotte Gura Cheii-Rîșnov (Roumanie).

Grece Centrale (chap. III) comprend Thcssalie etla pârtie 

orientale de la Stiria Hcllada. En Thcssalie, dans I’enceinte 

dela celibre station Argissa Magoula et aux environs,ont itâ 

identifiis par prof. VI. Milojcic et D. Theocharis plusieurs 

sites paliolithiqucs dc plcin air. Y sont prisenties des collec- 

tions de piices paliojithiques sans des details.chronolbgiqucs  

ct culturels et sans illustiations.

En Stiria Heltada a iti particllcment recherchi l’abri 

sous rochcs,de Ia Seidi, oh l’ouțiliage lithique indique l’occu- 

pation gravettien avec des ilements aurignaciens (les grat- 

toires carines).

Gricc du Sud se cpnfondc avcc Peloponncse dont G. 

Kourtessi-Philippakis le divise en deux rigions: l’Argolide 

ct l’Elide. Elle affirme que: „les fouilles paliolithiqucs cn 

Argolide sont considiries comme terminies, mais l’îtude du 

matiriel est en cours" (p. 126). Donc, miinc si les fouilles de la 

Franchti ont iti ifectuies en 1967, l’itudc du matiriel est cn 

cours et â Kephalaxi, les fouilles ont iti iffcctuies en 1975 

ct .1976, mais l’itudc dc l’industrie lithique n’est pas encore 

termini ct des analyses dc C-14 sont cncore en cours d’accom- 

plisscmcnt. Ces constatations rcnforcent nos affinnations 

antiricurcs cn concernant l’apport des spicialistcs itrangers 

â l’itudc du Paliolithique grec. Nous ajoutons le fait que, parmi 

les 12 datations C-14 prisenties (tab. 4, p. 234), l’une n’a 

pas la provenanec indiquic et 1’autre, le laboratoirc.

En Elide ou l’equipc franțaise a travaillic, dirigie par 

prof. A. Leroi-Gourhan, la situation des recherches est meii-
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leurc. Lesspicialistes francnis ont idcntifii 19 sites â Amaliada, 

18 A Kastro, 5 A Loutra. Nous ajoutons le fait' que Ies enca- 

drâtions culturellcs de cos stations sont correctes et sans iqui- • 

voqitc. . •

La deuxiime pârtie , dc l’ouvrage, assez consistente,' 

"Essal de synthAse" reprâsente le plus importante contribution 

que G. Kourlessi-Philippakis l’apporte â la rcchcrche du 

Palfiolitliiquc de la Grfice continentale.

Dans le premier chapitrc, ”Le pal6oenvironnement*‘, 

sont analysfics, sur la base des dates offertes par Ies Sciences 

conncxcs, ,les glacicrs quatemaires, la formation des „terres 

rougcs*', avcc l’cxemplc de Kokkinopilos ou J’analyse sfidi- 

mentologique a rclevfi que ce dfipflt a la composition suivante : 

sablcs 20%, limons 45 %, argile 35%. A la meme ma­

niere est analysfie la vfigetation ct la faune quatemaire, par la 

rfialisation de quelques tablcaux qui comprcnd Ies oscillations 

climatiques spficifiqucs A la Grâcc, cn cor61ation avcc celles du 

reste de l'Europe, pour les-unes 6tant prâcisfis aussi la chrono- 

logie absoluc ou Ies cspficcs faunistiques spâcifiques aux types 

de climat, toutes 6tant exemplififies A la base des recherches 

cffectufies dans des diverscs stations. Aussi, cn parlant des 

dficouvcrtcs archfiojogiqucs a 6t6 analysfi en dâtail le mode de 

vie (cliap. II): la cliassc, la cucillette, la pfiche en avancant 

des hypotlifiscs intfiressantes sur l’organisation de l’âconomie 

ct l’cxploitation des rcssources. Mais, ici aussi, quelques 

hypothfises avanefics par quelques auteurs am6rlcains ct 

anglaises nous scmblent sans foundement scientifique. En 

ce sens, trfis intfiressante est la constatation de G. Perlfis (De 

navtgateurs mâdilerraniens îl y a 10 000 ans, La recherche, 

90, 1978, p. 78) en conccmant la pratique de la navigation 

cn plcin mer par Ies liommes du Palfiolithique sup6rieur final 

ayant A la base Ia prfisencc de l’obsidicnnc, provenant de l’ile 

de Milos A Francliti.

Une analyse minuticuse est consacrfie aux industrios 

lithiques (chap. III), par l’cmploi de toutes Ies observations 

offertes par Ies recherches de terrain, mfime si sculement l’abri 

sous roche d'Asprochaliko a fourni stratigraphiqucrncnt des 

sferics lithiques. Ici; tont comme â Bacho-Kiro (Bulgarie), 

il existe un hiatus entre Ies habitats du Palfiolithique moyen 

ct supfirieur (la couche 14). Comme dans des autres situations, 

on constate que la couche archfiologiquc d’originc n’est pas 

pr6cis6c dans ia publication utilisfic par G. Kourtessi-Philip- 

pakis. D’ailleurs,:celle dale de 37000 ±4 100-2 700 B.P. 

(I 1958) a l’erreur standard troup grande pour 6tre pris cn 

consldâration. Pour des autres stations, A savoir le couche C 

ct B de l’Elide, nous trouvons des annalogies a Ripiccni — 

Izvor, Mitoc—Malu Galben, Mitoc—Valea Izvorului, Cctă- 

țlca I—Ceahlău (Roumanic) A savoir Ia prfiscnce des racloirs 

de type La Quina, ou au passage Pal6olithique moyen— Pal6o- 

lithique supfirieure dans Ies stations mcntionnfics. Les ou- 

lillages lithiques du Palfiolithiquc supfirieur sont mieux fitu- 

dlfics, en s’utilisant aussi les datalions de C-14, mfime si comme 

on la prficise cn ouvrage, ”elle ne sont pas accompagncs, 

d’indications stratigraphiqucmcnt prficiscs'* (p. 219). Ainsi, 

A Asprochaliko Ia datation 13 G50±260 B.P. (I 1619) pourrait 

permcttrc une classification sflrc de Ia slratigraphie, mais Ia 

couche exacte de l’orîginc du prfilfivcmcnt est inconnuc. Y 

a-t-il aussi d’autrcs situations confuscs ;A Kastritsa il existe 

une pfiriode qui va de 19850±470 (I 2467) A 11 400±210 

(I 1960) ou seulcmcnt deux datations qui marqucnt l’cxis- 

tence des quelques habitats sans continuitfi ? D’ailleurs, l’au- 

teur pricise aussi ”il est regrcttable que l’on ne puisse pas 

apportcr davantage des prficisions sur ce complexe qui prfi- 

sente des caractfiristiqucs trfis intfiressantes** (p. 220). Un 

souschapitrc est consacri A les Industries paliolithiques grcc- 

qucs et leurs "atypisme". En ce qui nous concerne, nous som- 

mes d’accord A l’opplnion dc.G. Kourtessi-Philippakis qu’il 

s’agit de pifices qualifiies d’atypiquc sans que les raisons en 

solent expliquics, et que ”Si, en France, les listes des types 

sont trfis utiles ct souvent indispensablcs car elles permettent 

d’itablir de nombrcuscs comparaisons entre les gisementș, 

leur utllisation cn Grice A l’fitat actuel de la recherche doit 

se fairc d’une fațon trfis prudente ct surtout trfis souple" (p. 222).

Dans la catigorie des autres dicouvertes, sont inclucs les 

Industries osseuscs ct l’art paliolithiquc. De nouveau, l’au* 

lenr espfirc que l’fitude du Paliolithique grec aura une nou- 

velle aspiration.

Le dernier chapitrc, „Les cadre chronologique" etudie 

la problimatique de la chronologie relative et absolue. L’au- 

tcur a raison quand elle affirme que „l’intcrpretation chrono­

logique des Industries lithiques, cn l’absence dc dates absolues, 

devient de plus en plus problematique, pour la Grice’*. (p^ 

231). A notre avis, ce fait est autant plus difficilc que les 

outillages lithiques de plusieurs stations dc la Grice conti­

nentale n’ont pas iti analises, par les auteurs des fouillcs; 

quelques cncadremcnts chronologiqucs sont totallcmcnt 

manquies de sens, A cause des analogics â l’Afrique du Nord ! 

On discute aussi les datations de C-14 meme si les auteurs 

des recherches n’ont pas toujours indiqui la provcnancc, le 

contexte archiologique ou laboratoire, fait qui cric des diffi- 

cultis sirieuscs d’interpritation.

Dans „Conclusions" l’auteur exprime ses opinions cn 

concemant l’itat des recherches paliolithiques dc la Grice 

ct le desiderata qui se rifire A l’intcnsification des investi- 

gations dirigies par un Institute ou un Centre dc Recherches 

qui doit priparer ses propres spccialistes, „pour donner A la 

Prihistoire grecquc la place qui lui convient dans Ic domainc 

du Siid-Est Europien (p. 210). La bibliographic, l’illustiation 

et l’index achivcnt cet important ouvrage dc synthise sur 

le Paliolithiquc d’une zone giographique dc l’Europe si pcu 

connue par les spicialistcs du Continent cnticr.

VASILE CHIRICA

Traduit par GABR1ELA FROICU

LA CIVILISATION DE CUCUTENI EN CON_ 

TEXTEEUROPfiEN Scsslon scienllfiqtic Iași— 

Piatra Ncamf — 10S4, Iași, 1087, 339 p. + XXII 
illustrations photo. Edili par Ic soin dc Mircca Pclrcscu- 

Dlmbovifa, avec la collaboration dc Nlcolae Ursulcscu, 

Dan Monah ct Vasilc Chtrica.

Ă 100 ans dc la dicouvcrte dc la cilibrc slation archio­

logique de Cuculeni par Theodor Burada, hommc dc culturc 

ct ancicn membre dc l’Acadimie Roumaine, on pcut affir- 

incr que la civilișation, qui a emprunte Ic nom dc ce villagc 

de l’cst de Rounianie, a csquissie sa fresquc historiquc dans 

ses grandes lignes. Aujourd’hui, A caraetiriser cctte famcusc 

culturc on utilisc bcaucoup de supcrlatifs. C’cst Ia plus re- 

prisentative civilișation du neolllhique roumain, un sommet 

dc celui europien, c’cst un point dc rifercncc sur la carte de 

la prihistoire, incluse comme tel dans trai tis ct diclionnaircs. 

La cilibration cn 1984 du ccntcnaire de la dicouvcrte de 

celtc culturc a 616 la mcillcurc occasion pour ivaluer les pro­

gres enregistris A la mieux connaître, pour mcltrc en ividcnce 

denouvelles directions de recherche ct, cn infime temps, pour 

presenter les plus ricentes dicouvertes importantes qui, d’ail­

leurs, modifient constammcnt la Vision sur le phenomine 

cucutcnicn. VoilA pourquoi, entre 21—28 septembre 1984 

â Iași ct A Piatra Ncaml, a organisi unc session scicnti- 

fiquc circonscrite par Ic thime La civilișation de Cuculcnl 

en contexte europien. La session, qui a joui d’une participa- 

tion internaționale, a ite organisee, sous les auspices del’A- 

cadiinic dc Sciences Socialcs ct Politiques, par L’Institut 

d’Histoire ct d’Archiologic „A. D. Xcnopol” dc l’Univcrsile 

„Al.I.Cuza" dc Iași ct par le Musie d’histoire de Piatra Neamț 

(qui abrite la plus grande collcction cucutcnicnnc), avcc le 

concours des Comitis dc Culturc^ des dipartements dc Iași et 

Neamț.

La volume que nous prisentons riunit tous les mati- 

riels soutenus A cctte occasion. II s’ouvrc avec unc priface 

ct l’allocution d’ouvcrture de Ia session, signies par Mircca 

Pctrcscu-Dimbovița, dircctcur de l’Institul dc Iași, qui saluc 

la prescnce des participants roumains ct etrangers (Linda 

Ellis ct Marija Gimbutas desfitats Unis, John G. Nandrișdc 

Grande Brctagne, Giselc Burgcr et Olaf Hockman de Ripu- 

blique Fedirale d’Allemagnc et Magdalena Selcanu d’Hongrie. 

II prisente igalement le diroulemcnt dc la session (Ic pro- 

gramme ct la thimatiquc, les visites documentaircs aux 

itablisscments cucutenicns de Cucuteni —Iași et Ghclăiești — 

Neamț ct aussi dans les expositions organisies A cctte occasion), 

les nouvelles panitions iditoriales ct d’autrcs manifestations 

didiies au centcnaire. Puis, on publie la tiligramme du prof. 


